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ASF'ECTS ~CaMIW-ECOBOfiZQUES DE L' IRRIGATIOH 

EN N O I J V E L L E - C ~ D O N l E  

par  H. BOTTON Agronome du Centre ORSTOM de NOUY&A 

AVBNII-PROPOS 

I1 nous a éte' donné récemment de visiter une station d'Elevage de l a  région de 
Bouloupari en compagnie de notre collbgue Pédologue Nonsieur LATHAE. 

Le but de cet te  visite Qtai-k de recormaftre les conditions Agro-PBdologiques en me 
de mettre en place un dispositif d'irrigation. 

La note qui su i t  n 'a pas la prétention de résoudre tous les problèmes qu% se posent 
mais de pemettre  une réflexion appronfondie SUI: ce sujet. 

En premier l ieu,  un certain nombre de conditions pr6alables doivent etre réunies. Ce 
sont les disponibilités importantes en eau et  en surface. 

Il ne Eaut pas oublier qu'une i r r igat ion mhe d'appoint nbcessite un apport de 10 m3 
par ha et  par millimètre s o i t  pour un apport correspondant à 20 m/n de pluie 200 rn3 par 
hectare. Les surfaces à traiter (sauf dans l e  cas de cultures mwdchères) sont importantes 
pour pouvoir répondre 8. un besoin de production ddfini ,  elles atteignent ou dépassent plu- 
sieurs di5aines d'hectares. 

Les caractéristiques topographiques e t  physiques des sols doivent enfin leur pemet-kre 
de se preter facilement B des apport's d'eau importants sans courir de risques de détériora- 
tion. 

Enfin, un bilan économique l e  plus exact possible doit  p&céder tout p r o g r m e  dtins- 
ta l la t ion  ?ì f i n  'assurer 'une rentabi l i té  certaine d'investissements très couteux. 

.../... 
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Nous avons retenus t ro i s  objectifs principaux : 

- Pâturages i r r i g U d s  
- Cultures fourragères intensives irrigu&s - Cultures céréalières ou sarclées irriguées. 

1 .I - Pâturages irrimés 

Il e s t  tout d'abord essentiel de penser B la mise en place de pâturages a r t i f i c i e l s  
B haut potentiel de pmduction.Est en conséquence, 2t exclure l ' i r r igat ion de pâturages na- 
turels  dont l a  productivité ne ju s t i f i e r a i t  pas l e s  frais d'irrigation. 

Cette réserve étant f a i t e ,  est-il Qcomdquement rentable d'irriguer des pâturages 
a r t i f i c i e l s  ? 

Sur un plan gén&al, l e s  exp6riences menées ces dernières années eil différents points 
du te r r i to i re ,  y compris la région de Bouloupari (Station Illontier) ont montré qu'un aména- 
gement agro-pastoral classique permettait d'aboutir B. des résultats t s s  satisfaisants. 

Ir' ménagerient agro-pastoral classique a en commun avec d' gventuels p3turages irri@& 
des f r a i s  de mise en place identiques : de"broussenent, pr6paral;ion du sol ,  fe r t i l i sa t ion ,  
semis d' espèces fourragères productives (mélange graminées légumineuses), m4nagement de 
clôtures e t  de points d'eau. 

Seul diffère l'apport d'eau par i r r igat ion en saison sèche. Nous devons répQter i c i  
qu'aucun m6mgement agro-pastoral ne justifiera ces frais d' Qtablissemen-t si une exploita- 
tion rationnelle n'y e s t  pas appliquée. 

Dans le cas de pâturages irrigués, nous devons penser que l 'exploitation en sera 
encore plus délicate e t  que, en consequence, les risques de pertes de fourrages, voire de 
modification de l a  structure des so ls ,  avec l e s  inconvénients qui en dekouleraient seraient 
grands 

La mdtx5se de l ' i r r iga t ion  n'est pas chose fac i le  surtout v i s  B v is  de sols  dont los 
caractéristiques physiques e t  hydrodynamiques ne sont gas excellentes. Ces dernières elrige- 
rant des modules d'irrigation faibles nécessi tantune étude ou expériruentation pr6alable pour 
en définir  l e s  parmètres (débit, temps d'irrigation). 

La présence du bétail sur des pâ.tUrages irrigués, meme temporairement, doit  être 
d 6 f S e  avec précision en fonction de l ' a r s e  de l ' i r r iga t ion  e t  de l a  valeur bromatologique 
du pâturage. La  charge de be ta i l  e t  l e  temps de passage doivent 6g&eìnent e t r e  définis avec 
précision pour, d'une part, absorber l a  production foumagère dans l e  minimum de temps, 
d'autre part ,  minimiser l e s  conséquences dues au piktinement. 

Enfin, nous devons simder l e s  risques de pluies pouvant intervenir en saison sèche 
meme s'ils ne sont pas importants. 

Il nous semble en conclusion que, sur ce chapitre de l ' i r r igat ion de pâturages arti- 
f i c i e l s ,  une bonne implantation suivie d'une exploitation rationnelle (p&nages toumants  - 
temps de pâture limit6 8. 8 - 10 jours - polriode de repos suffisamment longue) sans l e  concours 
de l ' i r r iga t ion  Qvitera bien des contraintes e t  probablement des déf ic i ts  d' exploitation 
consécutifs à 1' amortissement et  au fonctionnemement du matériel. 

a.*/*. .  
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1.2 - Cultures fourragères intensives irrigudes 

Au teme d'un ménagement agro-pastoral classique e t  d'une exploitation rationnelle, 
un bilan posit if  do l t  se dégager avec l 'hp l ica t ion  d'une augmentation sensible de la pro- 
duction d'herbe voire de viande dans des conditions Qconomiques qui nous semblent l e s  plus 
favorables ( les  moins edgents  en investissement). I1 es t  d i f f ic i le  de chiffrer lfaméliora- 
t ion qui en résultera. Toutefois, nous pensons qu'en matière de charge de bé ta i l  à l'hectare, 
cet te  f o d e  doit  permettre de passer de 1/2 tete 'a I t e te  1/2 voire 2 t8tes B l'hectare. 

I1 reste certaines diff icul tés  à r6soudre e t  certaines pr6visions à envisager. Elles 

savons par expérience que certaines années, l a  saison sèche 
consistent & avoir des r é  ewes  fourragères permettant de surmonter uzz cap d i f f i c i l e  da k une 

dont l a  durée moyenne es t  de 2 B 3 mois peut s'allonger à 5 - 6 mois. Les conséquences im- 
prévisibles en sontune mortalité accrue du cheptel, une dégradation des pâturages ins ta l lés  
artificiellement. 

accentuation de l a  sai&8%.%0us % 

La  mise en place de sorghos fourragers nous semble pour l ' ins tant  la  façon la  plus 
Qconomique de résoudre ce problème ( I  1. 

En année n o r d e ,  dans la  région de Bouloupari, l a  nécessité d ' irr iguer ces sorghos 
fourragers ne s ' es t  pas f a i t  sentir. 

En ann6e t rès  sèche, l ' i r r iga t ion  permettra d'accélérer la  croissance de ces plantes 
e t  d'augmenter dans une large mesure leur production. 

Nous ne nous arrgterons pas sur l e s  dtStai$s techniques de cette culture. 

Nous insi-tons seulement sur l e s  résultats 8. en attendre. 

Ceux-ci sont de d e u  ordres. 

a/ RGserve fourragre importante permettant de nourrir nonaalement sur 50 ha. environ 

b/ Nise au repos des surfaces récemment aménagées pour leur  évi ter  de supporter tout 
l e  poids de l a  saison sèche, ce qui l e s  andnerait par une surexploitation & un 
stade t rès  avancé de dégradation. L r  amortissement des investissements qu' i ls  ont 
nécessi tés  sera i t  trop rapide pour pouvoir penser B l e s  rentabiliser économiquement. 

300 te tes  de bé ta i l  pendant l a  saison sèche. 

L'irrigation nous appasdt  au niveau de ces cultures fourragères intensives comme pou- 
vant Qtre justifiée. Dans ce cas, il n'est pas certain qu'une exploitation directe par l e s  
animaux ne puisse pas ê t re  remplacée par un fauchage e t  une distribution dans des paddocks 
aménag6s 8. cet effet. Ceci reste & déulontrer en mettant en balance l e  coot Qconomique de cette 
opération e t  l e s  risques de dégradation des s o l s  dae au surpiétinement. 

(2 saisons sBches). 
La  durée d'une culture de sorghos fourragers peut-&re estimée en moyenne B 2 ans 

Nous pouvons inscrire dans l a  l i s t e  des cultures fourragères intensives irriguées 
le m a ï s  fourrager.. destiné à 1' ensilage e t  susceptible de donner des renclements importants. 

Les s o l s  & réserver EE ces cultures devront Btre choisis en fonction de leur situation 
par rapport; a u  réserves hydrauliques utilisables. 

Leur nature p6dologique surtout physique e t  hydrodyhapiique devra Qtre  pgc isée  pour 
déf inir  l e  node d' irrigation 8. leur apporter. 

(1 ) voir Sorghos fourragers. Leur exploitation directe par l e s  animaux par H. BOTTON dans 
Revue Agricole de Nelle Calédonie, No 26-Avril 74. c t r i  .G 3 

. J. .. 
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1.3 - Cultures Céréalihres ou Sasclées i r r i m é e s  

Nous quittons l e  domaine pastoral pour rentrer dans l e  cadre de cultures industrielles 
L C  entièrement mécanisées. L'&entaì1 de ces cultures s'allonge d'-ée en année au fu r  e t  8. 

mesure que sont mises au point l e s  techniques culturales. 

Pour ~ l i n s t m t ,  nous nous limiterdns pour les cdltures céréalières au ï@s-grain ou 
Sorgho-grain éventuellement au u, e t  pour l e s  cultures sarclées au Tournesol e t  au Soja. . 

D a n s  cette l i s t e ,  il nous semble que seul l e  MCs-grain puisse just i f ier  l ' i r r iga t ion  
grâce aux rendements que cette culture peut atteindre. 

En ce qui concerne l e  Soja, nous n'avons pas encore assez de p"natechniques pour 
pouvoir juger de la  val idi té  économique de l ' i rr igation. 

Sur un plan agronomique, il nous semble souhaitable d'envisager un assolement permet- 
tant d ' intercaller des cultures sarclees (Tournesol, Soja) dans un ensemble céréalier 'a base 
surtout de îh.ïs e t  de Sorgho-grain. 

Dans l e  cas d'une station d''levage de moyenne importance, nous pensons que l a  pr ior i té  
doit  %tre  donnée à 1' amélioration agro-pastorale. 

NaYs, Sorgho-grain) pouvait dans une certaine mesure favoriser 1' Qtablissement de pâturages 
a r t i f i c i e l s  (mélange Graminées - Légumineuses). 

Toutefois, l'expérience nous a montré qu'un précédent cultural  de 1 8. 2 ans (Tournesol, 

Techniqua", après débroussage, l e  s o l  n 'es t  pas toujours apte à recevoir des semis 
de pe t i tes  graines que sont l e s  graminées e t  légumineuses fourrage~elil. 

D'autre past, 2 années de culture, recevant une f e r t i l i s a t ion  importante just i f iée  par 
l e s  récoltes prévues e t  nécessitant un t ravai l  du s o l  qui méne celui-ci 'a un état de &pa- 
ration bicn meilleur qu'après un débroussage, favoriseront 1'Qtablissement e t  l e  développement 
des pâturages a r t i f ic ie l s .  

Economiquement, les frais d'investissement seront supportés plus facilement par  des 
pmductions directes de récoltes. 

I1 est bien évident qu'un choix des s o l s  B réserver 'a ces cultures doit  &re préala- 
blement fa i t  8n fonction des impératifs de leur mécanisation. 

Cette mécanisation pose d 'a i l leurs  un problème de justif ication. Au niveau de l a  pré- 
paration du sol ,  du semis e t  de l 'entret ien éventuel de l a  culture, 1'Qquipement de l a  s ta t ion  
d'élevage couvre presque l'ensemble du problème mécanique. Seuls les seaoirs e t  appareils de 
sarclage e t  de traitenent phytosanitaire sont à, prévoir en supplénent. 

Par contre, au niveau de l a  récolte, du séchage e t  du stockage de celle-ci, il ne 
semble pas qu'en gbnéral, l e s  surfaces cultivc5es jus t i f ien t  l 'acquisition du materiel (mois- 
sonneuse-batteuse notement) . 

i I1 devient nécessaire, d'une par t ,  de mettre en place une surface minimum just i f iant  
l ' u t i l i s a t ion  de ces appareils (20 à 30 ha), d'autre part ,  de favoriser dans un rayon d'action 
relativement Q t r o i t  ces o érations culturales pour que l'ensemble ju s t i f i e  l 'acquisit ion de 
ce me,t&riel (150 à 200 haP. 

= - 

Ces considérations montrent bien que toute culture céréalière ou sarclée, irr iguée OU 
non, doit  etre pensée non seulement sur l e  plan technique de la culture m a i s  aussi sur celui 
des moyens nQcessaires 'a sa réalisation. 

.o./... 
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2 - EWDE CLZïATOLOGfQUEI DE LA TITGION DE BOULOUPARI 

La pluvioinétrie e s t  l e  facteur essentiel qui conditionnera l e s  interventions irventuel- 
-. l e s  de l ' i r r igat ion.  

Toutefois, 1' Qvapotranspiration, l'hygrométrie, la  teinpérature e t  les vents sont des 
facteurs concomitants qui peuvent accentuer ou ra len t i r  l e s  déf ic i t s  hydriques réels. 

IZa2heureusement, nous n'avons B. notre disposition que l e s  relevés pluviométriques e t  
une idée Be l a  valeur moyenne mensuelle de l'évapotranspiration. 

2.1 - Pluviom6trie moyenne mensuelle B. Bouloupari 

La moyenne calculée sur 18 ans (I956 à 1973) se rgpart i t  de l a  façon suivante : 

Pluv. e t  mo jours de pluie (Koyenne 18 ans) 

J 
132,a 

5Y7 

F 14 A M' J :J A 3, O N D AmGe 

15,7 127,2 79,9 73,O 101,4 76,O 56,O 40,O 21,6 48,6 61,l 9% 3 

La réparti t ion moyenne mensuelle indique 2 saisons bien tranchées : une saison plu- 
vieuse a l lan t  de Janvier à Août e t  une saison sèche couvrant les mois de Septembre, Octobre, 
Novembre et Décembre. 

Le nombre moyen de jours de pluies par mois (sur 18 ans) confirme cet te  obsesvation. 

Cette r6partition ne semble pas indiquer que l ' i r r iga t ion  s o i t  absolument nécessaire. 

Par contre, il est évident que pour certaines cultures herbacées (pâturages a r t i f i c i e l s  
e t  cultures fourragères intensives), l ' i r r iga t ion  d' appoint pout s'avérer si noa nécessaire 
tout au moins salutaire. 

En ce qui concerne l e s  cultures céséalikres (Eaïs surtout) e t  sarclées, il e s t  indis- 
pensable d'effectuer uti semis B une date qui permet d'obtenir les r6coltes en saison sèche 
(Novembre-Décembre). Un décalage de la date de semis vers l a  saison sèche avec une i r r igat ion 
obligatoire risque d'amener l a  récomte en début d'année 2 une période oÙ la pluviométrie est 
abondante. 

Nous examinerons dans les 18 années de dépouillement les cas extr&mes s'6loignant l e  
plus de la  moyenne (en 3. ou en 0 ) .  Ces cas extremes peuvent chevaucher 2 années cons6cutives. 

. ./. . . 
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Années pluvieuses 

J F $1 A M J J A S O N D 

'- 255,7 81,O 371,O 179,O 138,3 142,9 158,l 60,9 144,7 €48 157,2 257,6 1955 

19% 242,4 243,4 72,4 166,O 136,O 152,9 53,5 68,l 179,9 44,6 59,6 86,2 1505,O 

L'examen de ces chiffres montre que pendant l a  période 1956-1973, l e s  -ées sèches 
se représentent 4 f o i s  en 1957 - I965 - 1968 - 1973. La sécheresse de 1973 e s t  accentuée par 
l a  saison sèche de l'année précédente (1972) ce qui fa i t  a g a r d t r e  un déf ic i t  pluviométri ue 
allant de J u i l l e t  72 à Novembre 1973 3 l 'exclusion toutefois des mois de Nars 1973 (73,3 Jm) 
e t  J u i l l e t  1973 (176,6 m/m) dont l e s  pluviométries sont suffisantes en elle+m¿$mes mais ne 
I:e'aVe g t  combler l e  dgficit  existant. 

Les années t r è s  pluvieuses se rencontrent plus rarenent s o i t  2 f o i s  en 18 ans. 

Les m é e s  nomales, dent l e  t o t a l  pluviométrique ne s 'écarte pas trop de l a  moyenne, 
sont majoritaires (12 sur 18). Pour celles-ci, l ' i r r iga t ion  ne représentera qu'un appoint à 
l a  plLmiométrie existante. Cet appoint sera distribué d'une façon différente selon qu ' i l  
s ' ag i t  de cultures céréalières (Ildx-grain) ou de cultures fourragères intensives. 

De temps eq temps, so i t  une fois  tous les 4 ou 5 ans pour l e s  années très sèches, 
ce t te  i r r igat ion d' appoint prendra 1' al lure  d'une irrigation absolument nécessaire avec une 
période d'action dans l e  temps beaucoup plus longue. 

Inversement e t  avec une périodicité plus longue -tous l e s  8-9 ans- l ' i r r i ga t ion  
d' appoint cessera de devenir une nécessité. 

-, 
3 - CONCFU3TISATION DE L'IRRIGATION 

C'est évidement l a  pluviométrie moyenne annuelle qui nous servira de guide. 

Nous en rappelons les caractéristiques : 

Janvier 
Février 
Mars Saison humide 
Avril avec des moyennes 
mi. supérieures 5, 70 m/m Juin 
Juillet 

3.1 - Cas des cultures céréalières (PIaïs-grdn) 

AoQt 
Saison sèche Septembre 

Octobre avec des pluviom6tries 
Novembre moyennes inférieures 

B 70 m/m DQc embre 

S i  nous prenons l e  mSs=grain comme culture type c ' es t  en raison du potentiel  de pro- 
duction de ce t te  culture qui peut atteindre; ao5m..dépasscr dans l e s  meilleures conditions, 
des rendements de 70 quintaux 8. l 'hectare. I1 nous semble probable, sinon certain, que l'i* 
rigation a dans l e  cas de cet te  culture l e s  plus grandes chances de devenir rentable dans l a  
région considérée. 

: 

Des gains supplémentaires d'un m i n i m u m  de 20 quintaux B l 'hectare doivent &tre obtenus 
par  l a  pratique de l ' i r r igat ion,  ce qui constitue une@us-vdae actuelle d'environ 35.000 F.CR 
1 hectare. 



- 7 -  

I 3.1.3 - Couverture des besoins en eau 

les valeurs noyemies mensuelles suivantes en m/m. 
L'évapotranspiration en Nouvelle Calédonie dans l a  région de Bouloupari se s i tue  avec 

Toutefois, l ' i r r iga t ion  ne sera Qconomiquement efficace que si toutes l e s  conditions 
pé do-agronomiques sati sf a i  santes sont réunies. 

- Le choix des so l s ,  l a  fe r t i l i sa t ion ,  l e s  techniques culturales de préparation du sol ,  
de densité de semis, l e  choix des variétés, devront f a i r e  l 'objet  d'une attention particu- 
l i è r e  . 

* 

En se penchant sur l e s  problèmes particuliers qui ont une relation avec l ' i r r igat ion,  
nous pouvons examiner successivement : Dates de semis, Densités de semis, Couverture des 
besoins en eau. 

3.1 .I - =es de semis 

I1 est indispensable d'amener 8. maturité des épis de lbk~Zs en saison sèche e t  au plue 
t 8 t  en Octobre. D'autre part, nous avons l a  possibi l i té  de jouer sur l a  longueur du cycle 
végétatif en fonction de l a  plus ou moins grande précocité des vari6tBs. 

En France, l e s  var i i t6s  très précoces du groupe I ont un cycle végétatif de 3 mois 1/2 
(105 jours). D a n s  une expérimentation effectuée en 1971 à l a  Dumbéa, nous avions inporté 
certaines de ces va ' t6s 'a cycle court. Leur  rendement sans irr igat ion sur pet i tes  parcelles 
avait  a t t e in t  67 e t  68 quintaux pour les var. INFLA 258 e t  INRA 260. 
Dans l e  cas de m&s semi-tardifs à t a r d i f s ,  l e  cycle végétatif s'allonge jusqu'à atteindre 
4 mois 1/2 à 5 mois (135 à I50 jours). 

En conséquence, l a  date de semis à envisager se s i tue au@usWt en Avril pour l e s  
variétés tardives e t  au plus tard en Juin pour les variétés précoces. 

3.1.2 - Densités de semis 

G&ce au concours de l ' i r r igat ion,  la densité de semis (no de pieds k l'ha) doit  etre 
* sensiblement augmentée. Cette densité est dgalement dépendante de l a  précocité des variétés* 

sans irr igat ion avec i r r igat ion 

Variétés précoces 70.000 80.000 

Variétés tardives 50 .O00 60 à 65.000 

5 F r.!ï A $1 J J A s o  N D T o t a l  an. 

E.T.P 100 110 120 I30 100 90 e0 70 e€) 90 90 100 1160 m/m 

Pluv. 132,8 115,7 127,2 79,9 73,O 101,4 76,O 56,O 40,O 21,6 48,G 61,l 9%,4 dm 

L'examen de ces chiffres montre que si 1'Evapotranspiration e s t  importante en début 
d'année, e l l e  e s t  couverte par la pluviométrie. Par contre, il n'en est pas de même à par t i s  
du mois de Ju i l le t  ou l a  pluviométrie e s t  déficitaire. 

Une Qtude plus poussée tenant compte de 1'Evapotranspiration Potentielle (E.T.P) e t  
des réserves en eau du sol permet de mieux situer l a  valeur du déf ic i t  hydrique. 
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Le tableau suivant rend compte de l a  valeur mensuelle du déf ic i t  hydrique, d'une part, 
dans l e  cas d'une moyenne mensuelle portant sur 18 ans, d'autre part ,  dans l e  cas d'une 
année tr&s sèche (1957). 

c 

FIoi s 

J 

F 

Yi 

A 

Ivy 

J 

J 

A 

S 

O 

N 

D 

t 

E.T.P 

m/m 

1 O0 

110 

120 

130 

I O0 

90 

80 

70 

80 

90 

90 

1 O0 

Pluv. 

m/m 

132 

115 

127 

80 

73 

1 o1 

76 

56 

40 

21 

48 

G I  

Réserve 
du s o l  

m/m 

50 

50 

50 

O 

O 

+ 11 

+ 7  

O 

O 

O 

O 

O 

Déficit 

d m  

+ 
f 

+ 
- - 

- 27 

+ 
+ 

- 7  

- 40 

- 59 

- 42 

- 39 

E.T,P 

m/m 

1 O0 

110 

120 

130 

100 

90 

80 

70 

80 

90 

90 

1 O0 

m z  SECEIE (1957) 

Pluv. Réserve 
du s o l  

dm dm 
254,4(1) 50 

48,9 50 

55,2 O 

10,5 o 

20,5 O 

24,2 O 

194 O 

60,3 O 

4,5 O 

O O 

O O 

1G,2 O 
I---- 

1160 m/m 9Zlo - 214 m/m 1 160 m/m 496 , 1 m/m 

Déficit 

m/m 

-Í- 

f 
- 65 

- 120 

- 80 

- 66 

- 79 

- 10 

- 76 

- 90 

- 90 
- 84 __--- 

- 760 m/m 

( I )  Pluviométrie cyclonique l o s  5 e t  6 janvier (215,4 m/m). 

Boyenne de 18 années 

La Fluviom6trie moyenne mensuelle e s t  largement suffi" te pour couvrir L ' E T 2  de 

A p a r t i r  d'AoOt, l e  déf ic i t  augmente pour atteindre 40 m/m en Septembre, 59 m/m en 

Janvier B Ju i l le t  sauf en Nai ou l e  déf ic i t  e s t  de 27 m/m. 

Octobre, 42 m/m en Novembre e t  39 m/m en Décembre. 

Dans l e  cas d'une culture de ïkTs-grain, l ' i r r iga t ion  d'appoint se ra i t  ne'cessaire en 
Hai., Août, Septembre e t  Octobre. Au-delà de cet te  date, l'é+kat ds maturité de l a  culture ne 
nécessite plus d'irrigation. 

. . e / .  e e 
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I 
I 

doit  commencer en Octobre e t  se poursuivre jusqu'au démarrage de l a  saison des pluies de 
11 année suivante (Jmvier-Février) . 

I1 semblerait donc qu'en conclusion e t  dans l e  cas d'années i pluviométrie moyenne 
(12 annees sur 18), l e  planning des i r r igat ions s ' é tab l i ra i t  de l a  façon suivante, pour 
un semisprécoce dlAvril : 

2 i r r igat ions en N a i  B raison de 3 m/m par  heure pendant 5 heures pour chacune d'elles 

c 2 i r r igat ions d'entretien en Juin e t  en Ju i l le t  cf. &i 

2 i r r igat ions en AoCtt - 3 m/m heure pendant 5 heures, pour chacune d'elles. 

2 i r r igat ions en Septembre B raison de 3 m/m par heure pendant 7 heures pour chacune 
d' elles. 

1 ou 2 i r r igat ions en Octobre suivant 1'Qtat de maturité de l a  culture 8. raison ¿le 
3 m/m par heure pendant 7 heures pour chacune d'elles. 

Pour un semis tardif en Juin : 

I i r r igat ion pour f a c i l i t e r  l a  levée après l e  sem& B raison de 3 m/m par heure pen- 
dant 'í' heures. 

2 i r r igat ions d'entretien en J u i l l e t  - 3 m/m par heure pendait 7 heures. 

La sui te  sans changement jusqu'k l a  récolte. 

"EX SECHE (1957) 
t 

Dans l e  cas d'une année sèche (yrobabilité 1 f o i s  tous les 4 8. 5 ans), l ' i r r iga t ion  
n'est plus com2léfientaire de l a  pluie mais devient un facteur essentiel  k l a  réussite de l a  
culture . 

Pratiquement, il faut  assurer une couverture des besoins en eau d'au moins 100 m/m 
par mois B raison de 25 m/p. par semaine s o i t  3 m/m par heure pendant 8 8. 10 heures. 

Pour un cycle vég6tatif moyen de 4 mois, c ' es t  donc 16 i r r igat ions qu ' i l  sera néces- 
saire  de prévoir, 

Les conclusions auxquelles nous aboutissons ne nous permettent pas de juger de l a  : : -  
rentabi l i tg  d'une t e l l e  opdration. 

Certains ess3is pr6alables doivent ê t re  effectués sur ces s o l s  pour déterminer leur  
potentiel  de productivité une f o i s  les  carences majeures (P2 05) e t  l e s  conditions cultura- 
l e s  optimales réalisées (date de semis - densité - fe r t i l i sa t ion)  e t  de juger de l'augmen- 
ta t ion de ren6eement effectivement r8alisée aprhs irrigation. 

En fonction du coût d'amortissement e t  de fonctionnement du matériel, il sera a lors  
possible de mieux juger de ce yroblèae. 

L e s  bcso-iris en eau d'irrigation sont les mêmes que ceux qui ont é t6  indiqués pour l e  
MCs en l e s  prolmeant pendant toute l a  sa i son  sèche s o i t  environ 40 m/m pour chacun des 
mois de IVove&bre e t  Décembre. 

.. J... 
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La difference fondamentale entreune culture céréalière (NaYs) e t  une culture four- 

ragère intensive (Sorgho fourrager) e s t  que l e  premier a absolument besoin d?une p6riode 
sèche pour m 3 r i r  ses épis. Par contre l a  production herbacée nécessitera une couverture de 
ses  besoins en eau continue. 

C'est donc l e  mode d'exploitation de l a  culture qui diffère. D a n s  ces conditions, 
un certain nombre de contraintes vont pr6céder ou découler de l a  pratique de l ' i r r igat ion.  

I\Tuus les passerons en revue sans nécessairement apporter une solution 'a chacune 
d' el les.  

3.2.1 - Parce l1a . i~  

Deux paramètres doivent ê t r e  respectés. Le nombre de parcelles nécessaires à une 
exploitation rationncl1.t et l a  superficie minimum de chaque parcelle . 

Ne doit  pas e t re  ir?f6rieur à 6, I1 correspond au laps de temps q.ui s'écoule entre 
2 passages au cheptel SUT l a  même parcelle. 

Dans l e  cas du sorgho fourrager, nous pensons qu'en fonction d'une char e instanta- 
née très im2ortante (50 tê tes  par hz)dd?un temps de pâturage réduit au m i n i m u m  78 jours), 
il doit  s'écouler 6 semaines entre deux passages. 

Superficie parcellaire 

E s t  fonction du nombre de tê tes  de bé ta i l  à entretenir. Cette su;erficie ne peut 
descendre en-dessous d'une certaine valeur que nous estimons à 5 hectares. C e C i  veut dire 
que l e  clieptel h entretenir doit  comporter au minimum 200 à 250 tetes. En dessous de cet te  
importance, les frais d ' instal la t ion de clature e t  de points d'abreuvement se trouvent 
augment& d'une façon inversement proportionnelle B. l a  quantité de te tes  de bé ta i l  à entre- 
tenir ,  

3.2.2 - Implantation du Sorgho fourrager 

Le nombre de parcelles 'a implanter étant au m i n i m u m  de 6 par troupeau, il semble 
logique de décaller l e s  dates de semis de 8 jours entre 2 parcelles pour retrouver au 
moment de l ' e q l o i t a t i o n  un prof i l  de végétation adapté aux conditions d6<c?Ile. - d L ;  i 

En rgalité, certaines opérations culturales come l a  préparation du s o l  e t  l e  semis 
s'effectuent en fonction des conditions météorologiques exis-tantes, Aussi, il nous semble 
préférable de rechercher pour un enseuble de 6 parcelles deux époques favorables plutôt 
que 6 .  

Une fe r t i l i s a t ion  minérale sur l a  base de 60 kg d'N, 1 5 0  'a 200 Bg de F2 O5 e t  de 
100 kg de K2 O 
maximum. 

à, Ilhectare sera nécessaire pour obtenir d&s l a  première pousse un rendement 

Le  semis se f e r a i t  dans premier temps sur 3 parcelles (Série Al - A2 - -43) puis 
dans un deuxikme temps sur l e s  3 autres parcelles restantes (S6ri.e BI - 52 - B3) .  L'inter- 
valle entre les 2 dates de semis sera i t  de 3 semaines à 1 mois. 

La date du premier semis doit  se s i tuer  entre les mois  de Juin e t  J u i l l e t  (15 juin au 
15 j u i l l e t )  en bQnéficiant des conditions l e s  plus favorables pour effectuer ce-tke opération. 
La deuxième sér ie  (B) denaidera une i r r igzt ion d' appoint pour f a c i l i t e r  l'implm-tation si 
les conditions saisonnières (pluie) 1' exigent ( f in  Août). 

" o J. F I t  
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3.2.3 - Explo i ta t ion  du Sorgho fourrager 

La première sér ie  (A) sera exploitde dès que l e s  e f fe t s  de l a  saison sèche commence- ). 
. 

ront à se fa i re  sen t i r  sur les n s  de pâtures ménagées ou naturelles (Septembre). La 
parcelle AI sera exoloitje avant son stade optimum (début épiaison) par une charge de 50 
tê tes  par ha pendant 8 jours. La parcelle A2 suivra avec des conditions identiques d'ex- 
ploitation e t  l a  ?arcelle A3 terminera la série à un stade de v6g6tation l@rement tardif .  * 

Lorsque l e s  2 séries de parcelles A e t  B auront ét6 exploitées une pwnière f o i s ,  
il se sera écoulé 6 semaines depuis la rentrée en AI e t  la sort ie  du cheptel en B3. 

Chaque parcelle devra subir dès l a  sor t ie  du troupeau, le passage d'un Gyrobroyeur 
pour obliger le sorgho 8. repar t i r  de la  souche (tallage) e t  non de l a  t ige dress& e t  non 
consoinmée. 

11 ne nous semble ?as que cette première végétation issue de semis puisse avoir 
besoin du secours de l ' i rr igation. 

Par contre, B nutir de l a  première repousse e t  suivant l ' a l lu re  pluviométrique de 
l'an.de, l ' i r r iga t ion  peut sf avérer indispensable. 

L' intensification de production fourragère doit  nécessiter un apport d'engrais azoté 
après chaque sor t ie  du troupeau sur l a  base de 40 kg d'azote à l 'hectare (200 kg de sulfate 
d'ammonique p. e.). 

3.2.4 - Infrastructure d'exploitation : clôtures - Doints d'abreuvment. ..- 
Nous ne proposons pas de solution définit ive qui doivent ten i r  compte des conditiohs 

i. 

x particulières de chaque exploitation. 

Toutefois, il nous semble u t i l e  de signaler l a  valeur de certain p,zw"tres qui 
doivent servir  de base 5 l'établissement d'un devis complet d'investissement. 

Clôtures 

Chaque Farcelle doit  ê t re  sépar& des parcelles voisines par une clôture. 

Pour une psrcelle d'une surface m i n i m u m  de 5 hectares, l e  phrimètre de clôture e s t  
de 1 kn 200, pour une forme rectangulaike de 500 x 100 e t  de 900 m pour une forme carr6e 
de 225 x 225. Si  ICs parcelles sont contigues come il est  souhaitable, une cl8ture de 
séparation est comune à 2 parcelles. 

Les clahrres intérieures doivent ê t re  peu coûteuses (3 fils - Poteaux 8. 20 m) e t  
t r è s  tendues. 

Les clôtures ext6rieures demanderont un investissement un peu plus important. 

Points d' abreuvement 
+. 

11 e s t  nécessaire de prévoir des points d'&reuvernent pour chaque parcelle s.vec une 
J 

capacité journalière de 50 l i t r e s  par a n i m a l .  Différentes sd lx t ions  peuvent être proposées, 
l e  choix étant fonction des possibil i tés particulières de chaque exploitation. (forages 
avec éolienne - pompage en rivière - d6viatiofi à par t i r  d'une canalisation esistante). 

,. 
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CONCLUSIGNS GENEXALES 
1 

*+I  . 
U 

1 

En terme d'amélioration agro-pastorale, un effor t  doit e t re  f a i t  avant de penser 
à des solutions sophistiquées t e l l e s  que l ' i r r igat ion.  

Une f o i s  ce t  e f for t  accompli e t  l e s  résul ta ts  qui en découlent mesurés, il faudra 
pour se servir d'un ou t i l  t e1  que l l i r r iga t ion ,  une technicité supplémentaire e t  la 
certitude qu'économiquement l e  bilan sera posi t i f .  

En ce qui concerne l e  Nabgra in ,  nous serions un peu plus optimiste malgré que 
l a  pluviométrie moyenne minimise les  e f fe t s  dus B l ' i r r igat ion,  

Enfin imbriqués l e s  2 types de culture (Nds-grain e t  Sorgho fourrager) dans 
des parcelles contigues 
I1 se ra i t  alors n6ceasaire d' avoir un mat6riel d ' i r r igat ion mobile, sans instal la t ion 
f ixe permettant de l e  rentabi l iser  sur 2 ensembles de production qui géographiquement 
devront ê t re  séparés. 

seable dangereux pour l e  devenir des r6coltes de 14aïs. 

H. BOT!" 


